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	Je n’ai pas écrit une seule ligne pendant quatre jours. Tout comme en août 2017. Quand je me suis remis à écrire, il y a une heure, je me suis rendu compte que mon stylo pesait beaucoup plus lourd que d’habitude et que le poignet droit qui le tenait manquait de souplesse, qu’il semblait ankylosé, mais que quatre jours passés en compagnie de mes enfants et de mes petits-fils n’ont fait que renforcer ma conviction que l’écriture était devenue une drogue dure. Une fois de plus, j’ai fait preuve de perfectibilité en matière de psychologie de l’enfant. En effet, j’ai placé la barre trop haut. J’avais cru que quatre jours auraient suffi à faire comprendre à mes petits-fils, qui ne s’étaient rencontrés qu’une seule fois, qu’il existait un lien familial entre eux et que Charles et Maxime étaient des neveux. Mes enfants et moi, nous avions beau nous éclipser pour nous faire oublier et leur permettre ainsi de faire plus ample connaissance, le climat d’entente cordiale, pourtant bien instauré pendant une bonne heure, a tout d’un coup dégénéré. On s’est rendu compte qu’il y avait de l’électricité dans l’air. Que s’était-il passé au juste ? Fou de rage d’avoir vécu en direct les travaux de démolition que Charles a fait subir à la tour Eiffel que Maxime avait construite avec des briques, ce dernier a arraché de la bouche de Charles la tétine qu’il était en train de sucer avec application, s’est ensuite levé et est allé la jeter à la poubelle. Charles a extériorisé alors son profond dédain envers son neveu allemand en lui balançant des crachats à la figure. Moi, qui m’étais fait mienne la locution latine « Sutor, ne supra crepidam », ce qui signifie plus ou moins « chacun son métier et les vaches seront bien gardées », et m’étais juré d’être un témoin neutre et silencieux à la fois, j’avais compris que quatre jours ne suffiraient pas pour que Maxime et Charles finissent par enterrer la hache de guerre.
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